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'T793.-Fête de la Raion,'n France,
célébrée à Netrc-Damne de Paris, le. 1er.
diécadi qui, suivit l'abolition du.cti!ie tho-
liquîe. L'iprimeur iornoro, fanatique
de raison livra sa jeune belie feinIne
pour figurer lai déesse. Dans toites.les

parties de la Rtpúîblipeâo, la Raison out ses
a'uteIs e't ses féies et pendantqielque tems
elle.fut la a ule di initó ile la rrancè, à la
grande terrotirdes jeunäs ilie timides et
des femts mdileste, forces d accepter
le rÔle de déesse. 'u confrut à ces céré-
moies comme à une mascarade, et une
mascarade si. ridicule, que cela 'seul oét
mi pou dégoêter à jamais d l'athéisme
et pour ramener la religion.

JOURNAL' LITTERAIRE.

Ledoigt. de , Dieu.

[Suite.]

C'était, en efret, une étrange aventure,
yxne circonstance inexplicable qui avait
conduit Marguerite dans les prisons de Va-
ienciennes. Fille d'un pauvre paysan qui
babitait le petit village -dt Sauves,' Margiue-
rite, à la, mort de. sa mère, s'était vne,

.unque bien jeune encore, dans l'obliga-
tion de nhercher dnis son travail des
ino.yens d'existence, et son père qui l'ado-
rait, l'avait, non sans un vif chagrin, pin-
cbe en.qualité dei servante chez M. - Bres-
son, 'un LIes plus riche3 noiaires de Va-

lenciennes. 'Sa douceur, son. esprit .reli-
geux, .son .zèle dans l'accomplissement de
es devoirs ne- s'étaient pas démentis un

seul instant ; jamais on n'avait eu à lui re.-
procierla ro1idrc 'faute,, à concevoir le.
plus léger doute sur sa:probitb. C'était, de
laveu dui notairç, de l'assentiment général,

une jeune li1le réservée, modes!e et sage,'
éievée dans de bona exemples et .habituée'
a d'humbles vertus.'.•,.-...-

Cependant. un dimanche, en l'absence
d es m tres, un panier Pargenteri

d'une valeur considérable, fut:enleye san.
que i Marguerite :soupçpnnât. la. main qui.
avait commis ce v-ol, ni commeut. il avait-
pu s'accomplir. Aucune trace, .ntcun in-
dice ne.l'aidèrent é.découvrir le coupable,
car a1pee la sortie dubourcher qui avait ap-
porté tovision de:viindt -te jout-là,.
comme iIle' faisait :chaque semaine, Mar-
guerite se rmppelait :.avoir soigneusement
refermé la porte de la salle à mariger, et
avoir remarqué que le parlier. d'argenterie,
posé sur une table, était ýmpiâtemcht in-
tact. Une minuto après, il avait dis-
paru.-

Le notaire était un homme- intéressé,
dur-et sévère i il ne tint aucun compte
des antécédents, de- la -vit jusqu'alors ir-
réprochable de la jeune .servante ; il prit
son chagrin pour de la confusion, etnese
laissa toucher ni pa _ses prières.ni: par .ses
larmes. Une plainte fut déposée au. pnr-
quet du procureur du roi, et Marguerite
fut arretée.

La pauvre enfant raconta à son père ces
diverses particularités, et elle mit dans 'ce
récit tant de franchise, de naïveté, un ça-
chet de vérité si frippant que la conviction
de son innocence le pénétra.

-.:-Oh Pardoine-moi, Marguerite, de
t'avoir soupçonnéè un seul instant,. dit
Pierre, .avec une émotion prefonde.

-Courage, Marguerite, ajouta le vieux
curé une bonne conscience est un remède
à bien des blessures, et pour être tarjif
quelquefois le.triomphe-de la vérité n'en eet
pas noins.inéyitable .1

-La jeune fille regarda' tour à tour le pay-
san et le prêtre, conmme si elle eût 'voulu'
affermir dans leur espii uoie espëranoe qui'
ri'était pas dans'le eien.;

-Et quoi qu'il arrive, dit-elle; acquit-
tée, où comdamnée, .vous m'aimerezl
toujours, n'est-ce pas, mon fpérd.. i, vous
prerez-pour ioi, rnonsieur le curé..Ju-'
lien ne.me mépriserapas, ajouta'Marge-'
rite, d'une voix presque inintelligibleet en

Abaissant la tête pour cacher ses larmes.,
.- Noust'aimerdns; nous te plaindrons;

non, te béni'on#, ma hile! . -.

* HuitJours apr.é,:la salle <ie* la-poien
core.etinnielr.de Valenciennes a it. poi
ne:ê contenir la.foule de curieu.x qui se
pressaient dans son étroite enceinte. .

Pierre était là ; lei joués livides, l'eil
invariablément filýésur Marguèrité, assise
su'r le banc des nceusés-vis-â.-vis'-Plavoeat.
du- roi. :En remarquant soin attitude. rés:_

gnôe,.rnais.fére..; -bon regard îtriste, mais
fdrme,'laisérériité de cette-'auvre filleda
cette humble servante, en, facé descette
imposante isorbléé,:de ceà-jutgcs dont
l'pinio.n allait'disposer de son honubur, et
de:sa liberté:; en voynt tant d'assurance
unié à taht;dé:grices modcte~e.t do .imidi.
té, on ne pouîvaits'empédh., de..iréjtger
favoràblement de son innocesce..

Le.président, ápièslul avoir adressé les
questiun d'usage, l'interrogea snr les faits
méméc' de la'cation ; lés réponses de
Margerite furent préciss-et sincères ; el
lé avoua ne-rien conipiendrè :h la disperi.
tion:du panier d'igñetérie, né soupçonna
personn, et par sa franci-ie m g

verlös~ chances'de ,n po'ètion'

L'avoeat du roi soutirt ëaccuàtiön 'ave,
uni acharnemnt inÏatigable avec un lcg-i
que acablante. .Les . considératians 'qui
senblaient établirinrnsoenërc ide Marjuei-.
te'devinieit entre sès mains ds .armes
dontune fatale élo4uncer se serîit pôur déé
montrer É -culpaiilité.' Le mariage -pro-
jeté'entre Julien et 'Marguetité' lui edorilna
l'explication du vol ;'le fruit de ce 'larcin,
dans làpensée de lajeunidrvante,'n'était-
il pas la-dot iu'elle voülait àpporter à;, son
.fiancé 1 Chadon-. ires-saillit. enjuentendant
ces paroles; car chacun compri que cette
inainu andau condargation Tes-

ue!njable~.
.Un avocatnommé d!office, rephqua,

mais sans chaleur, ensientraînement, sans
conviction Cette plaidoirie ne jprodu it
qu?un médiocre- effet, qu'une saation
passagère Désolé de voiriMarguert it
mal défendue, le curé qui-s'avait pas quitt
Pjierreun seutl inrtanti qui avait soutetu
quant il faiblissait,- et.l aVat encouragé
,dan catte trî~istpjreie l urcpré s


